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>  City raid Andros 

Asnières accueille le 23 mai, de 9h à 
17h, une étape du City raid Andros. 
Cette course d’orientation pour les 
10-13 ans permettra de découvrir 
la ville autrement. Les meilleures 
équipes représenteront Asnières lors 
de la finale nationale à Paris le 20 juin.
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Inscriptions sur www.asnieres-
sur-seine.fr avant le 27 avril. 
Renseignements  
au 01 41 11 13 68.

saison. Si certains jeunes se révèlent 
prometteurs rapidement, on considère 
qu’il ne faut que quelques mois pour 
maîtriser à peu près correctement la 
crosse qui sert à diriger la petite balle. 

Développer le club 

« Ça va assez vite, c’est assez physique. 
Contrairement au hockey sur glace ou 
au roller-hockey, le hockey sur gazon 
demande plus d’adresse, d’habileté avec 
ses mains et d’agilité puisqu’on n’a pas 
le droit de toucher la balle avec le pied, 
et qu’on ne doit utiliser qu’un seul côté 
de la crosse » détaille Dimitri. 

 Un terrain de cent mètres sur 
cinquante, onze joueurs par 
équipe dont un gardien de but. 

Non, il n’est pas question de football 
mais bien de hockey sur gazon. Un 
sport encore méconnu en France, dont 
on retrouve les premières traces en 
4000 avant Jésus-Christ et modernisé 
par les Anglais au XIXe siècle. 

Très pratiquée, entre autres, en Hol-
lande, en Australie, en Allemagne, 
particulièrement développée en Inde 
et au Pakistan, cette discipline réunit 
tout de même près de 15 000 licenciés 
en France répartis dans 150 clubs, dont 
une quinzaine dans la région parisienne, 
selon la Fédération française. « J’ai le 
virus depuis très jeune. J’ai démarré à 
7 ans, dans un club de Bordeaux, et j’y 
ai joué jusqu’à l’âge de 25 ans  ! C’est 
un sport passionnant » explique Dimitri 
Langhade, 37 ans, ingénieur à la ville, 
qui a fondé « Asnières Hockey sur Ga-
zon » sous la forme d’une association 
de loi 1901 à l’été 2009. 

Des entraîneurs bénévoles

Deux ans et demi plus tard, ce sont 
près de quarante enfants, âgés de cinq 
à douze ans, répartis en quatre caté-
gories - plumes, benjamins, poussins 
et minimes - qui participent aux ses-
sions d’entraînement du mercredi et 
du samedi matin sur la pelouse syn-
thétique du stade Magenta. « Mes deux 

enfants, dont ma fille, font du hockey. 
Chez moi, c’est une tradition familiale. 
Ma tante comme ma mère étaient même 
en équipe de France, et moi-même j’y ai 
longtemps joué. Ce qui est sympa, c’est 
le côté sport collectif et l’émulation entre 
les gamins » assure Marie Salier, qui 
donne de son temps pour encadrer les 
entraînements et les matchs. Car c’est 
là l’une des forces de l’association : les 
cinq entraîneurs qui épaulent Dimitri 
Langhade, tous bénévoles, et de nom-
breux parents d’élèves mettent la main 
à la pâte pour faire vivre ce projet. « Les 
parents s’impliquent dans la vie du club, 
notamment les anciens joueurs qui sont 
contents de pouvoir entraîner, se réjouit 
Dimitri. Le milieu associatif est difficile 
mais chacun est prêt à aider. Je n’ai pas 
de bus par exemple, et il y a des matchs 
où j’ai besoin d’accompagnateurs. » 
Dans ces cas-là, il n’est pas rare qu’un 
papa ou une maman propose son véhi-
cule pour emmener les joueurs et leurs 
équipements. 

Développer un esprit d’équipe, tel est 
le credo du club. « Il faut que ce soit 
ludique et amusant pour les plus petits. 
On essaie de trouver des exercices qui 
permettent quand même de leur don-
ner le goût de la compétition, de leur 
apprendre à jouer ensemble, de faire des 
passes à leurs copains. Ce n’est pas une 
garderie, c’est un sport avant tout » tient 
à préciser Charley Michaelis, entraî-
neur des plumes depuis le début de la 

Devant le succès rencontré, le prési-
dent, bien aidé par Emmanuelle son 
épouse, trésorière du club, essaye 
de développer l’association, sur le 
modèle de ce qui se fait de mieux en 
Île-de-France, comme à Montrouge 
où l’on dénombre entre 200 et 300 
licenciés. Parmi les pistes à exploi-
ter, celle d’une entente avec un autre 
club. 

Actuellement, les jeunes minimes 
asniérois se mélangent souvent avec 
ceux du Paris Jean-Bouin. «  Dimi-
tri a monté quelque chose de formi-
dable. Je ne connais aucun autre club 

Créée en 2009, l’association de hockey sur gazon d’Asnières-sur-Seine 
s’appuie sur le bénévolat de l’encadrement et des parents pour faire 
découvrir ce sport encore peu médiatisé à une quarantaine de bambins. 
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comme Asnières, monté par sa seule 
énergie, loue Charley Michaelis. Ça 
mérite qu’on soutienne ce club. Les 
enfants adorent venir, ça commence 
à bien prendre. Si on arrive à deve-
nir un vrai club à l’avenir, quand ils 
auront 15 ou 16 ans, ces gamins-là 
seront capables de gagner des titres, 
j’en suis persuadé. » L’été dernier, les 
poussins ont déjà pris un peu d’avance 
en remportant un tournoi francilien 
au nez et à la crosse d’équipes bien 
plus expérimentées. 
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